
 

  S I A V V 

Les arbres de la rivière
Guide du Riverain de la Viosne et de ses affluents : fiche information n°3

Saule et Aulne, deux types d’arbres à privilégier

Du fait de leurs particularités, l’aulne et le saule sont deux espèces parmi les plus adaptées en
bord de cours d’eau. Elles présentent, en effet, des racines bien développées leur permettant
de s’ancrer dans les berges sans craindre d’avoir les pieds dans l’eau ! 

Le saule est une espèce qui se trouve essentiellement sur des
sols humides et fertiles. Son bois est tendre. Son feuillage
est léger et ses feuilles se décomposent rapidement. La
multiplication du saule se fait, soit par semence (graine),
soit par bouturage (branche qui s’enracine toute seule dans
la terre). Sa bonne capacité de reprise en bouturage en fait
l’arbre privilégié pour les aménagements de berges en génie
végétal (plantes vivantes pour lutter contre l’érosion).  

L’aulne glutineux possède également une croissance rapide
sur sol humide et fertile. Il offre un enracinement vertical
très profond (jusqu’à 8 mètres de profondeur) lui
permettant de résister très bien au vent. Ses racines
fournissent, en outre, d’excellentes caches pour les poissons
et ses ramures sont un habitat de choix pour les oiseaux.

Les arbres dits “d’accompagnement”

L’ombrage léger fourni par les saules et les aulnes, quand ils sont
régulièrement entretenus, est propice à l’installation d’espèces
comme les frênes, les érables ou les chênes. Ces essences, typiques
des hauts de berges, sont, elles aussi, adaptées aux variations des
niveaux d’eau et possèdent des systèmes racinaires appropriés.

Le frêne commun est une espèce qui affectionne les sols plutôt argileux, frais, fertiles et
calcaires. Son enracinement est profond et étendu, ce qui lui permet, d'une part, d'assurer une
bonne protection des sols, et, d'autre part, de participer activement à l'épuration des eaux. 

D’après le “manuel du parfait riverain du Célé” édité par l’association pour l’aménagement de la vallée du Lot et le “Guide d’identification des Arbres”
d’Alan Mitchell (illustrations notamment).

L’utilisation de la végétation (le génie végétal) et particulièrement celle des
arbres constitue aujourd’hui l’alternative écologique aux aménagements
lourds pour la gestion d’un cours d’eau. Or, tous les arbres ne sont pas adaptés
aux berges des rivières. Voici les essences les plus appropriées.
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Les arbres de la rivière

Entretien de la Viosne 
Enfin en 1945 suite aux délibérations prises par douze communes (Ableiges, Brigancourt,
Montgeroult, Santeuil, Le Perchay, Moussy, Us, Chars, Courcelles, Boissy l’Aillerie, Osny et
Pontoise) pour constituer un syndicat intercommunal pour l’aménagement de la Vallée de la
Viosne composé de 550 riverains, le Préfet de Seine et Oise légalise ce vœux pris à Versailles
le 07 Janvier 1946. Il est nécessaire de rappeler que le Syndicat de la Viosne a son entité
propre et que la rivière est non domaniale. De plus il ne faut pas confondre “le contrat de
rivière Viosne” avec le SIAVV. En 1952 furent lancés les premiers gros travaux depuis l’amont
jusqu’à l’aval, dont les conséquences aujourd’hui nous sont encore injustement reprochées
(suppression des méandres), d’où souvent des tracés trop rectilignes avec élargissement de
certains endroits dus au passage d’un bull d’eau pour pousser les boues, et consolidation des
berges avec des plaques de ciment etc...

* voir fiche information n°4

Le chêne pédonculé est la seule espèce
de chêne présente naturellement en
bord de cours d’eau car il est adapté aux
conditions changeantes (il résiste aux
inondations et peut survivre dans des endroits
extrêmement secs). 

Les érables sycomores sont des
essences à bois dur qui peuvent être

présentes en bord de cours
d’eau. Ils possèdent un réseau
racinaire important. Leur
croissance et leur multiplication
sont rapides. Leur longévité est
élevée (300-400 ans). Dans le
cas de cours d'eau eutrophisés*,
leur couvert épais en a
l'avantage de limiter la
végétation aquatique. Mais
l'ombrage occasionné par
l'érable sycomore limite

également le développement des arbres et arbustes en
dessous.

A bannir !

A contrario, certaines
espèces sont
particulièrement mal
venues le long des cours
d’eau. Outre les espèces
dites “envahissantes”
comme le Robinier faux-
acacia (voir fiche action
n°4), certains arbres
peuvent occasionner des
dégâts sur la rivière,
comme les résineux ou les
peupliers, dont les systèmes
racinaires ne se sont pas
adaptés et peuvent
déstabiliser les berges.
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Petit lexique de la rivière
Guide du Riverain de la Viosne et de ses affluents : fiche information n°4

Bassin versant : c’est le territoire géographique sur lequel les eaux de pluie (ruissellement)
convergent toutes vers le même cours d’eau. La ligne séparant deux bassins versants adjacents
est une ligne de partage des eaux.

Berge : la berge matérialise la partie hors d’eau de la rive (bord du cours d’eau); elle est
caractérisée par sa forme transversale (berge en pente douce, berge abrupte...), sa composition
(sableuse...), sa végétation...

Cours d’eau : chenal superficiel ou souterrain, naturel, conducteur d'eau permanente ou
temporaire.

Ecosystème : ensemble formé par une association ou communauté d’êtres vivants (ou
biocénose) et son environnement (le biotope). Les éléments constituant un écosystème
développent un réseau d’interdépendances permettant le maintien et le développement de
la vie.

Etiage : l’étiage correspond statistiquement (sur plusieurs années) à la période de l’année où
le débit d’un cours d’eau est à son point le plus bas (basses eaux). Il intervient pendant une
période de tarissement dû à une sécheresse forte et prolongée qui peut être fortement
aggravée par des températures élevées (favorisant l’évaporation) ou par des pompages (à des
fins d’irrigation).

Eutrophisation : phénomène par lequel les substances nutritives sont anormalement
abondantes dans un milieu aquatique. Cela se caractérise par la prolifération du
phytoplancton, d'algues filamenteuses et de végétaux supérieurs ce qui entraîne d'importantes
et dangereuses variations des teneurs en oxygène dissous dans l'eau (surconsommation la nuit
et surproduction le jour). La surexposition lumineuse aggrave le phénomène en augmentant
la photosynthèse.

Lit : partie en général la plus profonde de la vallée
dans laquelle s’écoule gravitairement un courant
d’eau. De manière classique, on distingue le lit
mineur limité par les berges, du lit majeur
(champs d’inondation) occupé temporairement
par les eaux débordantes.

Un cours d’eau ne se résume pas à de l’eau douce en mouvement. Pour mieux
comprendre les enjeux liés à la rivière, voici un petit lexique ...
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Petit lexique de la rivière

Entretien de la Viosne
Depuis 1957 avec deux hommes à plein temps effectuant chacun environ 1800 heures par an,
notre rôle est d’entretenir le lit de la rivière, ses berges et d’assumer son bon écoulement.
L’élagage, les tontes de pelouse, le faucardage, le ramassage d’immondices, les enlèvements
de gros arbres tombés dans l’eau sont effectués sur trente kilomètres de rivière et vingt-cinq
kilomètres d’affluents. En plus de ces travaux manuels, s’adjoignent théoriquement chaque
année des travaux mécaniques tels que le fascinage des berges par différentes techniques de
génie végétal et de moins en moins de curages car ils sont désormais réglementés par la
politique de la loi sur l’eau mise en vigueur par la commission Européenne et qui régit des
mesures draconiennes en matière d’écologie. « Sans jamais retrouver les images du passé, nous
sommes cependant tous conscients de préserver la Viosne, de donner satisfaction aux
propriétaires riverains, de la rendre agréable aux pêcheurs, aux promeneurs et à vous tous
amoureux de la nature.

Ripisylve : formation
végétale riveraine et
dépendante d'un cours
d'eau. Les ripisylves sont des
zones de transition entre les
milieux aquatiques et
terrestres. Elles sont soumises
à des perturbations
extérieures qui ne se
retrouvent pas dans les
autres forêts et qui font leur
originalité : les inondations
et les phénomènes d’érosion
et sédimentation... La
fréquence avec laquelle une
zone est inondée détermine
la répartition de la végétation que l'on peut observer le long des cours d'eau. Les espèces
végétales sont en effet plus ou moins sensibles aux inondations. Ainsi, en général, plus une
espèce végétale sera loin du cours d'eau et plus elle sera sensible aux inondations. C'est
pourquoi, il est fréquent de trouver du saule sur les berges mais pas de chêne. Les ripisylves
sont des milieux d’une grande biodiversité. Il importe donc de les préserver ou de les
réhabiliter.

Zone humide : zone où le principal facteur d'influence de l’écosystème est l'eau. La
végétation qui y pousse est dite hélophyte. Les zones humides sont le lieu d’une très grande
biodiversité. Souvent présentes dans le lit majeur d’un cours d’eau, elles constituent des
secteurs de grand intérêt à préserver en priorité.

S
ou

rc
e 

: S
yn

di
ca

t m
ix

te
 d

e 
riv

iè
re

 C
ér

ou
 v

èr
e

Fiche info 4 lexique riviere_Mise en page 1  30/09/11  11:43  Page2


